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I. 

COUP d'cetl sur le passé de l'abbate. 

Gharroux, comme beaucoup d'autres petites localités, 
eut ses jours de pompe et de grandeur. 

Jadis cette ville voyait s'élever dans l'enceinte de ses 
miu% la majestueuse église de son abbaye. Ge monument 
grandiose , dont l'important débris qui nous reste semble 
encore contempler nos misères et nos faiblesses avec ce 
dédain qui lui a vu braver les orages de tant de siècles > 
fut fondé vers 785 par Gharlemagne , et, sous son autorité 
suzeraine, par Roger, comte de Limoges, et Euphrasie, 
son épouse. 

La dédicace en fut faite l'an 799 par le pape Léon III , 
qui se trouvait alors à Âix-la-Ghapelle , et qui se rendit à 
Gharroux accompagné de Bertrand , évéque de Poitiers , 
et d'un grand nombre d'autres prélats d'Aquitaine. 
L'église fut mise sous l'invocation du St Sauveur, de la 
Vierge Marie et de tous les saints. 

Louis le Débonnaire continua à cette abbaye l'affection 
protectrice que lui avait témoignée son père. Il fit achever 
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la partie occidentale de ce monastère et le combla de ses 
largesses. 

Charles le Chauve, son successeur, augmenta encore 
les revenus de cette fondation. Ce fut lui qui donna la 
couronne d'épines ^ les clous que les moines disaient 
avoir servi au crucifiement de Jésus-Christ. 

Charlemagne avait enrichi l'abbaye de Charroux d'or- 
nements d'un haut prix et d'un grand nombre de saintes 
reliques, parmi lesquelles on cite: celle du sang de 
Notre-Seigneur J.-C, qui fut trouvée à Mantoue, douze 
morceaux de la vraie Croix, l'éponge avec laquelle on pré- 
senta le vinaigre au Sauveur sur l'arbre de la Croix , un 
fragment du saint Suaire , un morceau du saint sépul- 
cre. On trouve le dénombrement de toutes ces reliques 
dans l'histoire de la fondation de cette abbaye. (F. les 
Mss. de dom Fonteneau , et Besly .) 

Protégées par les papes , les rois et les grands seigneurs, 
ces richesses prirent un accroissement tel, que bientôt 
l'abbaye de Charroux fut célèbre dans le monde entier. 
Les pèlerins de tout rang et de tous pays accomnrent en 
foule se prosterner au pied des autels de St-Sauveur, où 
Dieu manifestait ses décrets par de grands miracles , et ils 
ne quittaient ce monastère qu'après l'avoir comblé de 
leurs libéralités. 

En 1096, l'abbaye comptait jusqu'en Angleterre plus de 
1 00 églises , 6 monastères , 2 abbayes , 2 châteaux forts et 
plusieurs terres importantes. Cette fortune colossale s'ac- 
crut encore d'une manière prodigieuse par des dons suc- 
cessifs, et à un tel point que les abbés de Charroux trai- 
tèrent de puissance à puissance avec les princes et les rois. 

Mais tant de prospérités devaient avoir leurs jours mau- 
vais , tant de trésors amoncelés devaient exciter la convoi- 
tise des pillards; aussi l'abbaye fut-elle saccagée et 
incendiée à différentes époques : d'abord par les Nor- 
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mands , puis par des seigneurs séculiers , et même par 
des évêques et des abbés, qui la dépouillèrent d'une partie 
de ses biens. 

La vieille basilique de Gharlemagne sortit plusieurs fois 
resplendissante de ses ruines , et reçut de nouvelles dédi- 
caces faites par des papes ou par de grands dignitaires 
du clergé d'Aquitaine . 

Plusieurs fois encore dans cette enceinte vénérée se tin- 
rent des conciles. On en connaît quatre qui eurent lieu 
en 990, 1028, 1082 et 1186. 

Des grands de la terre choisirent les nefs de St-Sauveur 
conune lieu de sépulture. Richard Cœur-de-Lion, roi d'An- 
gleterre , lui légua ses entrailles ; Gérard , évoque de Li- 
moges , y fut trouvé il y a quelques années ; Roger, comte 
de Limoges, fondateur de l'abbaye, et un grand nombre 
d'autres puissants personnages, y reposaient sous ses 
dalles bénites. 

Les papes avaient octroyé aux abbés de Charroux de 
grands privilèges , et entre autres le droit d'officier avec la 
mitre et l'anneau. Cette abbaye ne relevait que de l'auto- 
rité du souverain pontife. 

Parmi les rois qui lui portèrent une affection toute par- 
ticulière , on cite Edouard II , roi d'Angleterre ^ qui s'en 
était déclaré l'avoué; Edouard UI, qui la mit sous sa 
sauvegarde par lettres du 23 mai 1367; Charles VIII et 
Louis XI, rois de France, qui furent pour elle d'une mu- 
nificence vraiment royale. 

Mais l'abbaye de Charroux touchait au déclin de sa 
gloire ; des jours néfasteâ allaient faire évanouir ce pres- 
tige , qui lui avait valu pendant des siècles une splen- 
deur si éclatante. Les fureurs du protestantisme vinrent 
saper les murs du vieux temple ; Luther allumait par- 
out l'incendie qui devait dévorer tant de merveilles, tant 
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de chefe-d'cBUvre des arts , et laisser la France couverte 
de mines et de sang. 

En 1 569 , un capitaine d'un régiment d'infanterie de 
huguenots, nommé Carbonnière , baron de Mont-Rocher, 
en basse Marche, se rendant au siège de Poitiers, où 
l'appelait l'amiral de Coligny, s'empara de Gharroux, 
mit tout à feu et à sang. L'abbaye, malgré ses enceintes 
fortifiées , malgré le courage de ses nombreux vassaux 
accourus à sa défense , fut prise , pillée , incendiée ; les 
pauvres religieux furent massacrés , les châsses d'or et 
d'argent, les vases sacrés , les pierreries , tous ces trésors 
furent volés ; la charpente de l'église fut brûlée et les 
voûtes abattues. 

A dater de ce jour, l'abbaye ne se releva plus : c'en était 
fait de sa gloire et de sa puissance, qui bientôt ne devaient 
plus être qu'un ■ souvenir. Le coup avait été terrible ; 
aussi, sans revenus, privée du nécessaire, elle languit 
encore deux siècles, jusqu'à ce que Louis XV, malgré les 
humbles suppliques des religieux , la réunit au chapitre 
noble de Brioude. 

93 sonna et vint enfin lui donner le coup de grâce, as- 
souvissant une fureur impie et sacrilège sur des ruines, 
sur des débris qui n'étaient coupables que d'avoir eu un 
passé glorieux!... Hé! pourquoi mutiler ainsi de saintes 
images? Que vous avaient-ils donc fait ces nobles débris, 
pour que vous missiez tant d'acharnement à les détruire? 
Est-ce que le temps ne les ronge pas assez vite? est-ce 
que chaque heure n'emporte pas un souvenir, ne plonge 
pas dans l'oubli ces conceptions grandioses dont nous 
devrions nous enorgueillir? Démolissez encore!... mais 
ce qui brave vos colères et les siècles, ce sont les saintes 
croyances de la religion ; vos orages politiques renverse- 
ront des murailles, mais ne pourront faire pâlir ce phare 
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lumineux, dont les étincelles divines enfantent et guident 
les sublimes pensées de nos âmes. Sans ces rayons sacrés, 
point de créations, point de ces merveilles qui étonnent 
Tesprit humain, point de ces grands artistes dont le 
cœur était inspiré par les chefs-d'œuvre de Dieu. 

Il faut cependant le dire encore une fois à notre honte, 
si la vieille tour qui nous reste n'a pas disparu, c'est que 
l'on n'a su conunent s'y prendre pour la jeter à bas. L'at- 
taquer au pied? c'était impossible ; l'attaquer au sommet? 
il fallait pouvoir y monter: eUe est donc restée là, 
debout, conune un géant attendant l'ennemi' de pied 
ferme et riant des pygmées qui l'entourent...; on dirait 
un jalon planté depuis des siècles , pour apprendre aux 
passants et aux générations futures que là brillèrent au- 
trefois des gloires depuis longtemps éclipsées (1). 

IL 

TROUVAILLE DES RELIQUAIRES. 

Une découverte toute récente vient encore nous rap- 
peler ce que fut l'abbaye et nous donner un échantillon 
de ces objets précieux qui firent sa prospérité. 

Le 9 août 1856, les dames religieuses de Gharroux 
{Ursulines de Jésus dites de Ghavagnes) faisaient défoncer 
l'une des arcades de l'ancien cloître, afin d'y faire prati- 
quer une porte nécessaire à leur établissement , quand 
les maçons trouyèrent dans un trou de six pouces car- 

(1) H. Gh. de Ghergé, inspecteur des monameots historiques de la 
Vienne, a publié sur Fabbaye de Gharroux une notice pleine d'intérêt, 
qui a été imprimée, en 1836, dans le tome l*' des Mémoires de la So- 
ciété des antiquaires de V Ouest, 

C'est à lui que nous devons le classement officiel de notre tour parmi 
les monuments historiques. 

Ces notes sur le passé de l'abbaye sont en partie extraites de sa notice. 
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rés, couchés run au bout de l'autre, deux magnifiques 
reliquaires en argent doré, véritables chefs-d'œuvre d'or- 
fèvrerie, et contenant encore en partie les dépôts sacrés 
que des mains pieuses leur avaient confiés. 

Depuis quelle époque ces objets étaient-ils cachés dans 
ce mur? C'est ce qu'il est assez difficile d'établir d'une 
manière certaine. Cependant, jusqu'aux guerres de reli- 
gion, les moines de Gharroux avaient toujours sauvé des 
pillages dont ils eurent tant à souffrir une partie de leurs 
plus chères reliques. Il est donc supposable que, les reli- 
gieux étant surpris par l'attaque deCarbonnière, l'un d'eux 
cacha précipitamment dans une des arcades du cloître 
très-proche de l'église deux des reliquaires les plus pré- 
cieux, et qu'il périt dans le massacre que firent les hugue- 
nots, emportant avec lui dans la tombe son secret. 

Peut-être même d'autres richesses furent-elles enfouies 
dans d'autres parties des bâtiments claustraux, où elles 
peuvent se trouver encore. 

Ce qu'il y a de certain, c'est que, bien longtemps avant 
la révolution de 93 , ces trésors sacrés avaient disparu , 
ainsi que le prouve le passage suivant, extrait d'une pe- 
tite brochure en ma possession et imprimée en 1719 (1) ': 

« Il est vrai que cette ancienne piété est fort déclinée. Les re- 
» liques^ ou transportées ou cachées çà et là par diverses révo- 
» lutions, se sont enfin perdues ; Tostension qui s*en faisoit tous 
» les sept ans avec une procession solennelle ne se connoist plus ; 
)> les indulgences ne s'y communiquent plus, etc.^ etc. » 

Aujourd'hui la Providence nous restitue quelques-uns 

(1) Cette brochure a pour titre: Exhortation instructive sur la 
dévotion envers le Sauveur, célèbre à Charroux et lieux circonvoi- 
sins, par M. Dathoùe^ curé de ce U'tfuTElieeat adressée à M. Charles 
Frottier de la Messeilère , doyen du chapitre de Saint-Hi!alre-le-Grand 
et abbé de Charroux en 1719. 
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de ces précieux objets, comme pom* nous faire souvenir 
encore une fois que la gloire de Dieu est impérissable et 
qu'elle surnage au-dessus de toutes les tempêtes de ce 
monde. 

III. 

DESCRIPTION DES RELIQUAIRES. 

Le reliquaire n*» 1 , planche I", a 26 centim. de hau- 
teur; il se divise en deux parties : la première est de 
forme carrée, en argent doré, a 12 centim. sur chaque 
face et 4 centim. de profondeur. Les deux surfaces ex- 
ternes sont couvertes de petits rinceaux en argent doré , 
d'un travail merveilleux , appliqués sur un fond uni doré; 
quatorze petits losanges en saillie offrent alternativement, 
sur un fond d'émail noir, une fleur de Us et une espèce 
de tour ou de porte crénelée en argent. Les deux côtés 
sont exactement semblables d'ornementation et divisés 
triangulairement de façon que, le reliquaire étant ouvert , 
cette forme carrée se trouve inscrite dans un triangle 
parfait, symbole de la Trinité (t>. pi. II). Ces trois divi- 
sions de la surface extérieure se ferment par des gou- 
pilles qui se tirent à volonté. 

Sur la surface interne des trois divisions triangulaires 
de la façade sont gravées au trait trois figures. Dans celle 
du haut, encadré dans des filets, on remarque un per- 
sonnage avec le nimbe crucifère , bénissant de la main 
droite, et tenant de la gauche un livre appuyé sur son 
genou; il est vêtu d'une tunique et d'un manteau et est 
assis sur une espèce de trône. Le fond représente une 
muraille avec ses pierres échantillonnées. Cette figure est 
évidemment ceUe de Dieu le Fils» 

Sur les divisions de droite et de gauche est repré- 
senté, un moine agenouillé, les mains levées, semblant 



être en adoration devant la sainte relique. Le fond repré- 
sente également une muraille. Ces figures sont d'un 
dessin correct et habile. 

Les trois divisions de l'autre côté s'ouvrent comme celles 
du précédent, et représentent intérieurement trois forte- 
resses crénelées, symbole de la sécurité. 

On aperçoit dans l'intérieur de cette espèce de boîte 
carrée deux anges, les ailes ouvertes, parfaitement 
drapés, \p figure rayonnante , élevant dans leurs bras un 
médaillon ovale. Ils reposent sur deux petits piédestaux 
de forme ronde, ornés d'une dentelure et fixés à la partie 
inférieure par deux pointes rivées. 

La figure n« 1 , planche V, représente cette première 
enveloppe du médaillon dessinée de grandeur naturelle. 
Elle est percée d'un quatre-feuille sur les deux côtés et 
s'ouvre à volonté par deux charnières placées à ses ex- 
trémités. Cette enveloppe contient un second médaillon 
représentant , au trait , sur le côté du couvercle, la figure 
du Christ avec le nimbe crucifère, tenant une croix d'une 
main et une fleur de l'autre, ayant à droite l'alpha et à 
gauche l'oméga , qui signifient que Dieu est le principe et 
la fin de toute chose. [F. fig. 2, pi. V.) 

Le dessous de ce second médaillon est également orné 
d'une autre figure du Christ avec le nimbe crucifère, la 
main droite bénissant, et tenant un livre dans la main 
gauche. ( F. fig. 5, pi. V.) 

Ce médaillon s'ouvre par une charnière A en tirant 
une goupille B. [F, fig. 4, pi. V.) Sur son épaisseur est 
gravée une inscription latine. [F, fig. 4 et 5, pi. V.) 

Dans ce second médaillon s'en trouve un troisième 
digne du plus haut intérêt par la richesse de son orne- 
mentation, les inscriptions qui le couvrent, et la pré- 
cieuse reUque qu'il contient. 

D'abord la fig. n^ 6, pi. V, représente le couvercle de ce 
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troisième médaillon dessiné de grandeur natm*elle. On 
y voit un personnage autrefois émaillé , avec le nimbe, et 
entouré de lettres grecques placées les unes au-dessous 
des autres. Indépendamment de la charnière qui se trouve 
à la partie supérieure, ce couvercle se fermait par le 
moyen d'une vis dont on voit encore la trace dans les 
deux parties de ce troisième médaillon^ Sur l'épaisseur 
de ce couvercle se lit une inscription en caract*es grecs 
émaillés en noir. ( F. flg. 7, pi. V.) 

L'autre côté de ce troisième médaillon représente deux 
personnages en émail , nimbés , entourés et séparés par 
des lettres grecques placées les unes au-dessous des autres. 
Sur l'épaisseur de ce second côté se lit aussi une inscrip- 
tion en caractères grecs , placée au-dessous de l'inscrip- 
tion, flg. 7, du couvercle. [F. fig. 9, pi. V.) * 

Dans l'intérieur de cette seconde moitié du troisième 
médaillon se trouve , sous verre , la sainte relique dont 
je donne un dessin. ( F, fig. 10, pi. V.) 

La première partie carrée du reliquaire que je viens de 
décrire repose sur un pied semblable à celui d'un calice 
ou d'un saint ciboire : c'est une tige fort élégante se ter- 
minant par un pied circulaire sur lequel se dessinent des 
feuilles trilobées. Un nœud orné de losanges et de feuillage 
divise cette tige en deux parties. 

Je crois, d'après le style de l'ornementation, que ce 
reliquaire appartient au xn* siècle ; le pied seul pourrait 
être postérieur à cette éi)oque. 

Quelle est la relique contenue dans ce médaillon, et 
quel en fut le donateur ? 

Pour répondre à la première question , je dirai que 
Mgr Pie , évêque de Poitiers , devant une réunion nom- 
breuse et savante, a fait l'ouverture de ce médaillon, et y 
a trouvé la relique intacte avec les inscriptions dont j'ai 
parlé plus haut; l'une d'elles, en latin, est ainsi conçue : 
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< Hiecaro etsanguù Christicùntinetur; » là sont contenus 
la chair et le sang du Christ. Les autres inscriptions sont 
fort difficiles à lire. 

Ne serait-ce pas la plus précieuse d'entre toutes les 
reliques de Gharroux, connue sous le nom de caro n^ra, 
St Vœu ou Ste Vertu, celle enfin qui attira, pendant tant 
de siècles , la vénération des fidèles et les largesses des 
grands et des rois? 

Quant à la seconde question , il est plus difficile d'y ré- 
pondre ; aussi je m'en abstiens. Je crois cependant qu'en 
fouillant dansle recueil de D. Ponteneau, on pourrait trou- 
ver de précieux renseignements à ce sujet. Je ferai ob- 
server seulement que les losanges qui ornent la partie 
externe du reliquaire représentent alternativement une 
fleur de lis et une tour. Ne sont-ce pas là les armes de 
France et de Gastille ? et poiu'quoi St Louis n'aurait-il 
pas donné ou tout au moins fait restaurer ce reliquaire , 
alors que l'abbaye était au faite de sa splendeur? 

Le reliquaire n"" 2, pi. ni, a 38 centim. de hauteur, de 
sa base à l'extrémité de la croix. 

n se divise en trois parties principales : la première est 
le couvercle qui était fixé à la seconde par trois goupilles 
qui devaient se tirer à volonté. Elle a sept côtés; chacun 
d'eux représente une ogive trilobée surmontée d'un fron- 
ton triangulaire orné de crossettes rondes, qui repose 
sur deux colonnes accouplées nouées ensemble par le mi- 
lieu. Aux angles de ce fronton sont deux petits clochetons 
pointus ; entre chaque fronton triangulaire et à l'angle de 
chacun des sept côtés, s'élèvent sept petites tourelles 
rondes, divisées en deux par une moulure; leur partie 
supérieure est ornée d'une fenêtre romane et de pierres 
échantillonnées, et se termine par un toit demi-sphérique 
surmonté d'un élégant bouton. 

Au milieu de ces sept tourelles s'en élève une huitième 
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plus grosse que les autres; elle a deux étages; le second 
fait retrait sur le premier, et se termine également par 
un toit demi-sphérique surmonté d'une croix fort gra- 
cieuse, dont l'extrémité des branches finie en forme 
de fleurs. L'étage inférieur de cette tour est percé de fe- 
nêtres romanes, et l'étage supérieur, de petits trous 
semblables à des quatre--feuilles. 

Chacun de ces sept c6tés est séparé par une petite 
ogive trilobée reposant également sur des colonnes ac- 
couplées nouées enst&ible par le milieu. 

Dans chaque ogive étaient de délicieuses peintures que 
je crois sur émail, représentant des personnages sur fond 
d'or ; on voit encore des parcelles de leurs vêtements, 
mais il serait difficile d'en reconnaître le caractère. Des 
perles fines, incrustées dans l'émail, entouraient ces 
saints personnages, que protégeaient du reste des mor- 
ceaux de verre ou de cristal de roche. 
• La seconde partie du vase , sur laquelle repose ce cou- 
vercle, est ronde et a 12 cent, de diamètre. Quatre petits 
médaillons carrés représentant des personnages en mé- 
tal, d'un dessin parfait, sur un fond d'émail bleu, sont 
fixés par des charnières aux deux extrémités et divisent 
cette seconde partie* en quatre compartiments égaux. 

Je crois que ces médaillons sont autant de petits reli- 
quaires différents, Les personnages qu'ils représentent 
sont debout : le premier est l'ange de l'Annonciation ; le 
second, la Vierge Marie avec l'Enfisait Jésus dans les bras; 
le troisième, St Jean-Baptiste, et le quatrième, St Joseph. 

Le fond de cette seconde partie, qui forme la coupe , 
est en verre et ne repose que sur quatre statuettes qui 
me semblent représenter les quatre évangélistes. Ces 
personnages, d'une exécution remarquable , «ont nimbés 
et tiennent dans leurs mains les saints évangiles. Ils sont 
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fixés à la partie supérieure par des charnières qui per- 
mettent de démonter le vase en trois pièces. 

Ces figurines reposent chacune sur une branche de 
vigne ornée de trois feuilles au-dessous desquelles se 
trouve la troisième partie du vase, qui est d'uïi beau tra- 
vail. Elle a quatre côtés séparés par de petits contre-forts 
d'où sortent des gargouilles et qui se terminent en clo- 
chetons. 

Chaque côté représente une ogive en forme de fronton 
à plusieurs lobes reposant siu* une petite colonne ronde. 

Des personnages peints sur émail décoraient chaque 
ogive et étaient protégés par du verre , conune à la partie 
supérieure. 

Enfin, une tige élégante supporte tout ce charmant 
édifice et se termine par un pied circulaire à sept lobes , 
richement orné de mouliu'es et de pierres fines habile- 
ment enchâssées dans des rinceaux où sont enlacés des 
animaux symboliques. ' 

Ce reliquaire est sans contredit un chef-d'œuvre d'or- 
fèvrerie du xiir siècle , auquel je crois qu'il appartient 
par les détails de son ornementation. 

Quand le maçon qui trouva ces objets fit l'ouverture de 
ce reliquaire , il y avait dans l'intérieur trois autres petits 
reliquaires dont l'un est fort renaarquable. (r. pi. IV, 
flg. 1.) 

n est en argent doré , de forme ronde , et a 45 milU- 
mètres de diamètre ; il ressemble à une montre ancienne. 
Un de ses côtés est plat, orné d'une rose et de perles, et 
■ porte une inscription fort lisible du reste , mais incom- 
préhensible pour moi jusqu'à cette heure. \y, fig. 2.) 

L'autre côté est demi-sphériqu^ et s'ouvre à volonté 
par le moyen d'une vis. Deux espèces d'anses ornées de 
perles retiennent une chaîne et lui donnent la forme 
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ù*un flacon. [F. flg. 3.): Le tour de la boîte , où est fixée 
la vis , est orné d'une tresse entre deuxrangs de perles. 

Je suppose que c'était quelque bijou qui se portait au 
cou et pendait sur la poitrine. 

Ce reliquaire ccmtient un ttdDgsnsai d'étoffe assez bien 
conservé pour qu'on ne puisse pas douter de sa nature. 
Quant à sa valeur, je m'abstiens encore de me prononcer 
et n'émets qu'une supposition. Ne serait-ce peut-être pas 
le fragment du saint suaire donné par Q)âl*leniagne , 
d'autant plus que je crois ce médaillon d'une époque an»» 
térieure à celle du grand reliquaire carré? 

Les deux autres reliquaires sont deux petits flacons en 
cristal, mal arrondis, ayant en tout 7 centim. de haut; 
leurs extrémités sont montées en argent. Le plus gros 
des deux a été mutilé et ne contient plus rien. Quant à 
l'autre , il a conservé un corps noirâtre fort visible et up 
morceau de cordonnet en fil d'argent. Le couvercle , de 
forme pointue, était attaché aune petite chaînette dont il 
reste un fragment, et devait se fixer par le moyen de 
deux petites goupilles. 

Maintenant, quelles sont réellement ces reliques? 
quelle est leur valeur religieuse? Ce sont là, je le répète, 
des questions qu'il ne m'appartient pas d'aborder; seule- 
ment il m'est permis de croire qu'elles ont eu une haute 
importance, à en juger par la préférence que l'on a mise 
à les cacher, et par la richesse des reUquaires qui les 
contiennent. 

C'est pour nous, habitants de Charroux, une trou- 
vaille doublement précieuse : d'abord au point de vue de- 
la rehgion, car nous possédons là des trésors à nuls au- 
tres pareils; ensuite, ne sont-ce pas ces reliques qui ont 
fait surgir notre ville? n'est-ce pas là son principe de 
vie? N'est-ce pas encore un nouveau titre de sa gloire 
passée? hél^ ! que trop passée ! 
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Nul doute que le clergé , qui veille sans cesse et avec 
tant de sollicitude au bien de la religion , n'attache à 
cette découverte , si précieuse pour le cœur des fidèles , 
toute rimportance qu'elle mérite. On ne saurait moins 
faire pour ces reliques vénérables, que pour les restes de 
Girard, évêque de Limoges, trouvés il y a quelques 
années. 

Espérons encore que la présence de ce dépôt sacré 
nous amènera quelques pieux pèlerinages, et ravivera ces 
dévotions à Saint-Sauveur, dont le souvenir est toujours 
resté gravé dans le cœur de nos populations. 



Amédée BROUILLET, 

Membre titulaire de la Société des Antiquires de l'Ouest. 
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